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Département Information et Dialogue 
Service de dialogue interconfessionnel 
et interreligieux 

 
Rapport de l'année 2007,  Martin Hoegger.   

 
  
1.  En réfléchissant à cette rétrospective, je me suis demandé quel a été le fil rouge de mon ministère durant 
toute cette année ?  Il m’est apparu qu’il pourrait s’appeler lectio divina. Un terme latin que l’on commence à bien 
connaître dans notre Eglise, puisque qu’on pratique de plus en plus la lectio, à savoir la lecture méditée et priée de 
la Parole dans les différents lieux d’Eglise. Que cela soit dans des rencontres paroissiales, avec des étudiants en 
théologie, lors d’une retraite, dans le cadre de l’Ecole de la Parole, lors de célébrations, comme celle qui a 
rassemblé les différentes Eglises de Suisse, à la cathédrale de Lausanne, en mars 2007.  
 Dans tous ces contextes, je rencontre et pratique la lectio divina. Cette manière d’approcher les Ecritures, 
qui contiennent le Verbe et la promesse de sa visite, m’accompagne aussi dans ma vie de prière personnelle et dans 
mon ministère d’accompagnement spirituel, en particulier dans la communauté de Saint Loup. Souvent je la relie à 
la célébration de la sainte cène, qui contient tout ce que nous avons à vivre et à transmettre : une communion avec 
le Christ crucifié et ressuscité. J’ai le grand privilège de pouvoir célébrer fréquemment la Cène, puisqu’à Saint 
Loup, elle est vécue deux fois par semaine. C’est en elle que je trouve la vie, mes racines, mon identité la plus 
profonde.  
  
2. Le pèlerinage vers le 3e Rassemblement œcuménique européen à Sibiu en Roumanie et son étape suisse à 
Lausanne ont été pour moi les événements marquants de cette année. La journée du 10 mars nous a permis de sentir 
le « pouls œcuménique » de la Suisse. Cette journée de rencontre et de formation œcuménique, couronnée par une 
belle célébration à la cathédrale fut soigneusement préparée grâce à une collaboration étroite entre le Conseil des 
Eglises chrétiennes dans le canton de Vaud, l’Ecole de la Parole en Suisse romande, la Communauté de travail des 
Eglises chrétiennes en Suisse, la Société biblique suisse, ainsi que les délégués à l’œcuménisme de la FEPS et de la 
Conférence des évêques de Suisse.  
 Pour qu’un événement soit rassembleur, il est nécessaire d’assurer une large collaboration entre différents 
organismes. C’est la leçon de cette journée. Le 10 mars a été, selon le mot du président Thomas Wipf, un premier 
« Kirchentag » œcuménique, bien qu’encore très modeste dans ses dimensions. Mais tout de même significatif. Il 
aura permis à quelques 200 personnes (dont un bon tiers de notre EERV) d’approfondir les différents thèmes de la 
Charte œcuménique européenne, avec des personnes qualifiées et dans un contexte totalement œcuménique. Le 
soir, la célébration a réuni plus de mille personnes (voir rapport du CECCV annexé).  Un constat et un souhait : la 
Charte œcuménique est un bon outil à promouvoir et à approfondir dans notre Eglise.  
 
3.  La rencontre de Lausanne a été le prélude au Rassemblement de Sibiu, en septembre. Une joie de ce 
rassemblement a été la forte participation vaudoise et en particulier des jeunes. Outre la présence de Benoît 
Zimmermann, deux jeunes de notre Eglise ont vécu une forte expérience, qui, j’espère, orientera leur engagement 
œcuménique de manière déterminante. Jeune étudiant en théologie, Dimitri Juvet m’a dit avoir été affermi dans sa 
vocation au ministère dans le contact avec des étudiants d’autres confessions. Son expérience me confirme 
l’importance d’une formation œcuménique de terrain pour les théologiens. J’ai été très heureux que les résultats de 
la rencontre des jeunes à Saint Maurice, organisée avec détermination par Benoît, aient reçu un si bon accueil par la 
Conférence. A tel point que son message a été intégré dans la déclaration finale du Rassemblement.  
 Pour un compte rendu détaillé sur ce rassemblement, je renvoie à mon article paru dans la revue Chrétiens 
en marche (janvier 2008).1 Qu’est ce qui m’a frappé ? Un désir très fort de donner un témoignage commun chrétien 
en Europe face aux grandes questions (migrations, pauvreté, climat, dialogue interreligieux, etc...), une recherche 
de nouvelles voies pour surmonter les oppositions sur le plan doctrinal et ecclésiologique (par exemple la 
reconnaissance mutuelle du baptême entre onze Eglises en Allemagne), mais aussi une constatation d’impuissance 
devant les divergences en matière d’éthique de la vie et de la sexualité. C’est dans ce domaine où le dialogue 
semble le plus difficile et où se vivent aujourd’hui les plus fortes tensions.  
 
4. Les rencontres de Lausanne et de Sibiu ont été des événements de ce qu’on appelle  l’œcuménisme 
institutionnel, ou l’œcuménisme des Eglises. Mais il existe un autre œcuménisme : celui de la base, l’œcuménisme 
spirituel de la vie, porté par les chrétiens dans les paroisses, dans des groupements, des communautés et 

 
1 A consulter également sous : http://www.protestant-vaud.chno-43-novembre-2007/index.php?itemid=1611    
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mouvements. La fin de cette année aura été marquée par une expression très belle et forte de cet œcuménisme du 
peuple de Dieu : la 30e rencontre internationale des jeunes organisée par la communauté de Taizé. Comme 
beaucoup de choses ont été dites à son sujet, je me limiterai à souligner l’importance pour notre Eglise (et pour les 
autres aussi) d’accueillir le « charisme » d’une telle communauté. A une époque, où il est si difficile pour beaucoup 
d’églises de rejoindre la jeune génération, je réalise à nouveau qu’une réponse de l’Esprit saint à cette situation est 
de susciter des communautés et des mouvements. La collaboration fraternelle et priante avec les frères de Taizé et 
les volontaires durant les mois qui ont précédé la rencontre me montre combien il est important pour l’Eglise 
d’accueillir les charismes que l’Esprit saint donne à travers ces groupements. Et combien il leur est aussi nécessaire 
d’être reliés aux Eglises.  
 
5.  La rencontre de Taizé a été précédée et suivie par deux autres rencontres significatives, qui soulignent 
l’importance d’un dialogue entre ces deux formes d’œcuménisme. Pour la deuxième fois, à Stuttgart en mai 2007, 
plus de 250 groupements chrétiens ont affirmé et célébré leur volonté d’être « Ensemble pour l’Europe ». Ils 
veulent ainsi répondre aux injonctions apostoliques à porter ensemble le ministère du Christ, en valorisant leurs 
différentes expériences de l’Esprit, plutôt que d’être en concurrence. A Genève, une retransmission en direct de cet 
événement a permis une trentaine de ces associations de se rencontrer. J’y ai participé activement, en invitant en 
particulier les groupes protestants.  
 La deuxième rencontre eut lieu tout récemment, début mars 2008 : une après-midi rassemblant des 
personnes actives dans les paroisses et une vingtaine d’associations dans notre canton. Ce fut une expérience très 
intéressante. Plusieurs ne connaissaient pas l’existence des autres. Alors que sous certains aspects l’œcuménisme 
institutionnel semble être à sec, on voit naître toutes sorte d'initiatives, un peu comme si la source qu’on croyait 
tarie, ressurgissait en d'autres lieux. Cette journée, nous a fait goûter à de nombreuses sources chaudes de 
l’œcuménisme. Cette diversité d’un œcuménisme de terrain foisonnant pose toutefois de nombreuses questions et 
suscite des réticences. Le document « Le Christ lumière pour tous », fruit d’un dialogue à l’interne de l’EERV les 
formule ainsi : « Comment notre Eglise est-elle attentive au défi lancé par ces groupements ? Comment sont-ils 
accueillis dans la vie des paroisses et autres lieux de notre Eglise ? Reconnaissons qu’il y a souvent des 
résistances, voire des méfiances à leur égard. On craint en particulier qu’ils forment des « ecclésioles » et 
orientent la spiritualité des fidèles dans un sens trop particulier... Il s’agit donc d’exercer un discernement (et non 
un contrôle, qui paralyse la vie spirituelle !) à l’égard des mouvements, œuvres ou communautés, en ayant à cœur 
de développer la communion ecclésiale. Nous soulignons l’importance pour les ministres et les conseils de se 
former à une « spiritualité de communion », qui leur donnera des ressources pour devenir les artisans persévérants 
de la communion dans leurs lieux d’Eglise.» 
 
6.  La réflexion sur la pratique et la théorie de l’Evangélisation a été également un axe important de mon 
activité. Je l’ai vécue dans deux lieux différents : dans notre Eglise, dans le cadre de la Plateforme sur 
l’Evangélisation et dans le cadre du CECCV. Ce dernier vient de produire un document « Vivre et transmettre 
ensemble l’Evangile », qui, je l’espère, apportera une contribution à notre réflexion synodale. Le fait que le synode 
ait demandé une « stratégie » sur cette question au Conseil synodal est un événement à saluer. A mon sens, le 
principal défi pour notre Eglise sera de se convaincre de la nécessité de comprendre la Missio Dei (la mission où 
Dieu est le premier acteur), pas seulement comme catéchèse et formation chrétienne, diaconie et liturgie, dialogue 
avec la culture et dialogue interreligieux. Mais aussi comme évangélisation, aspect de la Mission qui ne peut être 
identifié à un autre. Il est nécessaire que l’évangélisation retrouve sa place dans le contexte des structures 
traditionnelles de notre  Eglise multitudiniste, qui  doit non seulement communiquer de manière nouvelle le 
message libérateur de l’Evangile dans une société de plus en plus sécularisée, mais aussi inviter les personnes à y 
répondre de manière personnelle.  
 
7.  La diversité de notre Eglise est une richesse extraordinaire. J’apprécie le fait qu’il y est possible de discuter 
ouvertement de tous les sujets. Je suis heureux d’y vivre et d’y approfondir ma foi, en lien avec les racines 
réformatrices, patristiques et bibliques. Cependant, je suis parfois aussi pantois lorsque cette diversité conduit à un 
pluralisme qui inclut des interprétations contradictoires, lesquelles se situent à la limite (voire en dehors) de la foi 
apostolique. Un délicat exercice de discernement est à exercer ; le rapport du CECCV (point 10) en mentionne un 
exemple. Si notre Eglise veut retrouver un élan pour l’évangélisation, je suis convaincu qu’un minimum de points 
de repères fondamentaux est nécessaire. Pour que « la trompette ne produise pas un son confus » ! Je souhaite que 
les Eglises réformées en Suisse parviennent, à l’occasion de « l’année Calvin 2009 », à rédiger un nouveau 
Concensus Tigurinus, qui précise les éléments fondamentaux de la foi réformée.2 

 
2 Le Concensus Tigurinus (zurichois) est un document d’accord signé par Calvin, Farel et Bullinger, au nom des pasteurs de 
Genève et Zurich, concernant les sacrements. Ecrit en 1549, il fonda l’unité de la Réforme helvétique.  
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  D’autre part, j’ai été malheureux durant le processus synodal concernant la question de l’homosexualité. 
Jamais, en 25 années d’engagement au service de l’œcuménisme, je n’ai vécu de tensions aussi grandes à la fois à 
l’interne de notre Eglise et avec les autres Eglises. Etant en contact permanent avec celles-ci – par ma participation 
au comité du CECCV - je ne pouvais les ignorer durant le débat synodal. La très grande majorité des Eglises se 
distancie en effet des prises de position de notre Conseil synodal et des décisions de notre synode. 
 Dans son message d’introduction, le Conseil synodal a estimé que ce qui est en jeu est une vérité seconde 
par rapport aux vérités de notre foi. Je ne peux partager cet avis, car cette question touche, à mon sens, à la 
structure anthropologique de l'homme et de la femme créés à l’image de Dieu trinitaire. Il ne s’agit pas moins de 
l’interprétation du premier article du Credo. D’où le potentiel séparateur d’une telle question.  
 Cette situation, où je suis en décalage par rapport au Conseil synodal et la majorité du Synode, est 
douloureuse. J’ai été découragé (mais pas désespéré !) à l’issue du synode et durant plus d’un mois.  
 A l’arrière-plan de ce débat se posent des questions théologiques et ecclésiologiques fondamentales : 
comment interprétons-nous les textes bibliques, quelle autorité leur donnons-nous, comment prenons-nous nos 
décisions, quelle appréciation avons-nous de la culture du « genre » actuelle, comment évaluons-nous les données 
de la biologie et de la sociologie, etc... ? 
 Toutes ces questions auraient dues être discutées durant ce synode, mais le débat n’a pas eu lieu. D’où un 
consensus de surface derrière les impressionnants votes majoritaires. J’espère que la session du synode, où la 
question de la bénédiction des couples de même sexe sera traitée, permettra ce débat fondamental.  
 Pour permettre l’expression et la reconnaissance de la diversité des points de vue sur ces questions et afin 
d’arriver à un discernement, je suis persuadé que la procédure classique du vote majoritaire est inadéquate. Durant 
le synode, j’ai annoncé qu’une résolution allait être déposée dans une prochaine séance ordinaire pour demander 
que l’on étudie le processus de prise de décision par consensus. Cette nouvelle méthode (où le mot « consensus »  a 
un autre sens que traditionnellement) a été développée et pratiquée par le COE. Des Eglises réformées l’ont 
également adoptée.     
 Le consensus est un modèle qui correspond mieux à la nature profonde de l'Eglise qui est d'être une 
communion de foi, le Corps du Christ, où les membres ont besoin les uns des autres. Le consensus favorise la 
coopération plutôt que le débat contradictoire, la soumission réciproque plutôt que d’essayer d’emporter le 
morceau. Il prend au sérieux l’expression de la diversité, qui est constitutive de l’unité de l’Eglise et permet aux 
minorités de mieux se faire entendre. A mon sens, il correspond tout à fait à une spécificité de l’Eglise réformée qui 
veut respecter la diversité et les minorités.  
 Cette démarche est également essentielle dans l’œcuménisme, où la reconnaissance de la diversité est tout 
aussi importante que la recherche de l’unité. Et ce qui est valable entre les Eglises l’est aussi à l’interne de la nôtre, 
car si nous ne réussissons pas à exprimer la diversité dans l’unité sur ces questions éthiques, nous risquons de nous 
fragiliser. 
   
8.  L’œcuménisme s’est enrichi d’une autre diversité : celle des communautés de migrants. A plusieurs 
reprises je suis entré en contact avec elles. Elles constituent désormais une vive couleur sur la palette ecclésiale de 
notre canton. Elles nous interpellent, comme nous leur posons des questions. Elles nous lancent des défis par leurs 
cultes et leurs chants vivants, par la participation de la jeunesse, par leur théologie et prédication narratives, par leur 
sens participatif du culte et de la vie de l’Eglise, par leur foi en la guérison à travers la prière de la foi, par une 
spiritualité qui s’exprime à travers le corps, etc... 
  Mais elles nous posent aussi beaucoup de questions. Faut-il reconnaître et consolider ces communautés (en 
les subventionnant et établissant des conventions de collaboration) ? Faut-il intégrer les étrangers dans nos 
paroisses ou plutôt chercher à avoir des relations fraternelles avec les communautés de migrants ? Comment 
répondre au défi œcuménique que posent notamment les communautés pentecôtistes de migrants (en grande 
majorité) ? Peut-il y avoir un renouvellement de notre Eglises par la migration ?  
 Une prise de conscience d’une réalité nouvelle commence à émerger. Ces communautés ne sont pas 
seulement « ces étrangers qui louent nos locaux »... mais avec qui on n’a aucun contact. Ce qui est nouveau est 
qu’on les prend au sérieux au niveau spirituel et œcuménique, alors qu’elles étaient soit ignorées, soit l’objet de 
notre diaconie.  
 Peut-être y a-t-il une chance à saisir ? Mais nous sommes encore très démunis face à ces formes de vie 
ecclésiale.  
 A mon sens l’exigence du moment n’est pas tant d’intégrer les étrangers dans nos communautés et 
paroisses francophones, ni de réfléchir sur l’intégration structurelle de leurs communautés ou sur le mode de 
relation à avoir avec eux, mais de stimuler un élan pour les rencontrer personnellement.  Pour cela il est nécessaire 
de développer une spiritualité qui donne le goût et le désir de la rencontre pour vivre une Eglise davantage 
ensemble, en vue de témoigner ensemble, où l’on ressent le besoin des uns des autres.   
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9.  Je me suis engagé à promouvoir une telle spiritualité du dialogue, qui est aussi nécessaire pour rencontrer 
les membres des autres religions de manière à la fois ouverte et enracinée dans la foi chrétienne. J’ai écrit plusieurs 
articles sur ce thème, durant l’année écoulée. Dans le cadre du comité interreligieux de la Maison de l’Arzillier, je 
cherche notamment à vivre ces relations qui permettent de construire des ponts.  
 
10.  Des ponts, j’ai aussi essayé d’en construire dans le dialogue avec le courant évangélique, en animant un 
groupe de travail, qui a rendu un rapport sur la présence de cette spiritualité dans notre Eglise, en essayant 
d’identifier les lieux de tensions et d’enrichissements. Je suis reconnaissant pour le travail accompli par ce groupe. 
Ses membres ont fait l’expérience d’une meilleure compréhension réciproque. La même démarche a été vécue, lors 
d’une journée de réflexion sur les différentes compréhensions du ministère de guérison dans les Eglises, où plus de 
200 personnes provenant des différentes Eglises du CECCV on dialogué sur ce thème délicat. Cette journée était 
très riche et s’il existe des points de friction sur lesquels nous devons travailler, nous avons surtout pu découvrir 
qu’en ce domaine, il y a beaucoup plus de choses qui nous unissent que de choses qui nous séparent. Le symbole de 
cette journée était une main en prière, tendue vers le ciel. Durant cette journée, nous avons commencé à unir nos 
différentes mains. Comme les quatre amis du paralytique ont uni leurs mains pour l’apporter au Christ, nos Eglises 
sont appelées à l’unité, pour porter nos malades aux pieds du Christ, avec toute la richesse de nos diversités.  
 
 Mes remerciements vont aux membres du Conseil du Service de dialogue interconfessionnel et 
interreligieux, en particulier à son président Benoît Zimmermann, à Max Blaser, conseiller synodal et à mon frère 
dans le dialogue Martin Burkhard, aux membres du comité du CECCV et à toutes les personnes, Eglises et 
communautés avec qui j’ai pu vivre un bout de chemin. Merci car à travers toutes ces rencontres, elles ont rendu 
possible une rencontre avec Celui qui nous cherche dans nos va-et-vient tâtonnants, sur les chemins d’Emmaüs de 
notre terre.       
 
Le Mont sur Lausanne, 1er avril2008  
 martin.hoegger@protestant-vaud.ch  
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Annexe 1 :  
CONSEIL DES EGLISES CHRÉTIENNES 

DANS LE CANTON DE VAUD 
 

Rapport annuel du Comité (novembre 2006 à octobre 2007) 
  

 « Grandir ensemble », c’est un des buts de notre Conseil. Avec diverses Eglises de Suisse, lors du 
rassemblement œcuménique national  à la cathédrale de Lausanne, le 10 mars dernier, nous avons pu vivre une 
croissance et un élargissement de notre communion. Cet événement a certainement été le moment le plus fort de 
cette année.  
 Cependant cette année a également été pour le comité l’occasion de réfléchir sur un certain rééquilibrage 
des engagements du CECCV entre le volet « institutions, actions nationales et internationales » et le volet « terrain, 
actions d’équipes locales ». 
 Il y a diverses initiatives œcuméniques dans le canton. Le CECCV ne les connaît pas très bien, ne les 
encourage pas activement, ne les propose pas en exemples à d’autres lieux où une certaine frilosité existe depuis 
toujours ou bien recommence à se manifester  
 Le CECCV pourrait jouer un rôle plus visible de « vecteur épidémiologique » dans le canton de Vaud, en 
étant davantage présent sur le terrain sous la forme de délégations de deux ou trois personnes, non seulement du 
Comité mais aussi de l’assemblée. Il s’agit plutôt d’aller chez les autres, sur le terrain, que de les inviter à venir 
nous rencontrer. Car le CECCV n’est pas un « passage obligé » pour toutes les initiatives œcuméniques : il est donc 
d’autant plus nécessaire que le comité prenne l’initiative de s’informer et de visiter autant d’actions œcuméniques 
que possible. 
 Cette réflexion nous a conduits à la décision d’organiser au printemps 2008 (dimanche 2 mars) une 
rencontre où  les différents groupes,  comités œcuméniques des différentes régions du Canton pourront se 
rassembler et mieux se connaître.  
  
1. Vie du comité :  
 Peu après nous avoir dit adieu comme membre du comité, le Chanoine Gérard Payot nous a quittés pour la 
maison du Père. Nous avons tous été touchés par son départ subit et gardons en mémoire son engagement 
indéfectible pour la communion, qu’il savait susciter par le don de son amitié, un grand humour et une sagesse 
théologique, puisée dans une intense vie d’étude et de prière. 

 Le pasteur Roland Ostertag (FEV) et 
Emma Mourglia (EERV), qui ont participé à la 
gestation et à la création du Conseil ont demandé 
de se retirer. Nous les remercions 
chaleureusement de tout ce qu’ils ont apporté. 
Comme nouveau représentant de la FEV, nous 
avons le plaisir d’accueillir le pasteur Jean-
Jacques Meylan.  

Le Chanoine Gérard Payot
 
2. Eglises Membres du CECCV :  
  L’Eglise russe à l’étranger fait désormais partie du Patriarcat de Moscou, qui est membre de 
notre Conseil. Dans notre canton une divine liturgie commune a scellé la réunification de ces Eglises.  
A. Activités réalisées 
 
3. Célébrations mensuelles à la Cathédrale de Lausanne  
 A nouveau un riche programme depuis le premier dimanche de novembre 2006 : avec les 
Anglicans et les Catholiques-chrétiens, qui ont fêté le 75e anniversaire de leur « pleine communion », 
l’Association suisse des Foyers interconfessionnels, les mouvements de soutien aux Eglises en 
détresse, les groupes œcuméniques de prière dans le canton de Vaud, le service « Terre Nouvelle » de 
l’Eglise réformée, les groupes « Alphalive » de Suisse romande et l’Eglise apostolique arménienne.
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Photo de la cathédrale prise le 1er avril 2007! 

 
 
 

 
 L’Eglise catholique continue à célébrer 
la messe une fois par année (cette fois ce fut la 
cérémonie du « Mercredi des cendres ») et 
l’Eglise orthodoxe a de nouveau célébré Noël, 
selon le calendrier Julien, le 6 janvier.  
  Faisant un bilan de ces célébrations, le 
comité a constaté qu’il y a un public fidèle et 
pas encore « d’essoufflement ». L’idée de 
mieux connaître les différentes Eglises a été 
atteinte. Plusieurs Eglises sont reconnaissantes 
de l’accueil reçu et se sentent mises en valeur. 
Ces moments passés ensemble à la cathédrale 
contribue également à approfondir la 
communion interne aux Eglises. Ainsi les 
membres des différents patriarcats de l’Eglise 
orthodoxe ont pu vivre ensemble des vêpres 
pour la première fois.  En aval, le comité 
souhaite que ces célébrations soient davantage 
liées à des événements, et qu’il y ait aussi des 
temps de partage (comme dans l’Ecole de la 
Parole). Il désire au moins une grande 
célébration œcuménique par année. 

4. Lausanne 10 mars 2007: Journée œcuménique nationale. Etape suisse du Troisième 
Rassemblement Œcuménique Européen.  

  Cette journée, organisée par la Communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse 
(CTECH), avec l’appui du CECCV, a réuni plus de 200 personnes. Ce fut une sorte de premier 
« Kirchentag » en Suisse.  
 Elle a vu la présence de personnalités du monde œcuménique européen, tels le pasteur Jean-
Arnold de Clermont, président de la Conférence des Eglises Européennes, Rev. Colin Williams, son 
secrétaire général, ainsi que Mgr Aldo Giordano, secrétaire général du Conseil des Conférences 
Episcopales d’Europe.  
  Son but était l’échange et l’information sur les neuf sujets du Rassemblement œcuménique 
européen. De nombreuses personnes du canton provenant de différentes Eglises y ont réfléchi avec les 
40 délégués suisses envoyés à Sibiu.  
 Le soir, plus de 1100 personnes ont suivi l’invitation à la célébration œcuménique à la 
Cathédrale, organisée conjointement par le CECCV, l’Ecole de la Parole en Suisse romande, la 
Société biblique suisse et la CTECH. Au cœur de celle-ci une lectio divina suivie d’un long temps de 
silence. « Aujourd’hui, dit le livret, l’œcuménisme a besoin de silence. Le silence est le signe que nous 
désirons entrer dans une relation personnelle et active avec le Christ, qui est notre unité et qui  agit 
bien au-delà de ce que nous pourrions imaginer". 
  Un signe particulier de l’unité dans la diversité était la Confession de foi de Nicée-
Constantinople dite avec le président de la Conférence des évêques de Suisse, Mgr. Kurt Koch, le 
président du Conseil de la Fédération des Eglises Protestantes de Suisse, le pasteur Thomas Wipf et 
l’archevêque du Patriarcat œcuménique en Suisse, le métropolite Jérémie. Un signe clair : cette foi 
nous unit, même si la forme de la foi et le vécu sont distincts.  
 Le pasteur Ruedi Heinzer, président de la Communauté de travail des Eglises chrétiennes en 
Suisse,  a ensuite envoyé les délégués pour Sibiu. Ces délégués avaient également reçu la lumière des 
enfants de différents pays avec la demande de faire briller cette lumière dans toutes les ténèbres. Tous 
les participants ont finalement allumé leur bougie auprès des délégués avant de quitter la Cathédrale. 
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Reflets de la célébration du 10 mars. 

 
5. Jeunesse 
  Notre Conseil a soutenu financièrement un projet du Service œcuménique Jeunesse en Suisse, 
dont le président est Benoît Zimmermann, membre réformé très actif de notre assemblée. Celui-ci a 
organisé, en lien avec le Conseil œcuménique des jeunes en Europe, une rencontre à Saint Maurice, en 
août 2007, rassemblant les jeunes européens qui participeront au rassemblement de Sibiu. Leur rapport 
a été par la suite vivement apprécié à Sibiu, à tel point qu’il a été intégré dans le message final du 
Rassemblement.  
 Nous sommes heureux que deux jeunes de notre canton aient également participé comme 
« stewards » au Rassemblement œcuménique de Sibiu. Ce fut pour eux une inoubliable expérience 
d’élargissement de leur vision de l’Eglise, tout comme pour la dizaine d’autres vaudois qui ont vécu 
cet événement.  
  
6. Document sur la Mission et l'Evangélisation 
 Après deux ans  de travail, le groupe de réflexion mandaté par le CECCV a produit un 
document, maintenant disponible, Vivre et transmettre ensemble l’Evangile. Une stimulation 
œcuménique sur l’évangélisation.  
 Nous remercions les membres de ce groupe pour leur  travail, qui a été présenté en juin dernier 
dans le cadre de la retraite de l’Assemblée du Conseil, à l’Institut biblique Emmaüs. Celle-ci, 
entièrement consacrée à ce thème, nous a permis de prendre la mesure de l’importance du désir d’un 
renouveau de l’évangélisation dans toutes les Eglises.  
 Plus qu'une tâche, un devoir à accomplir, ce travail a été vécu comme une expérience, une 
chance, une grâce. Dans notre contexte vaudois, ce fut une expérience inédite de 
coopération œcuménique non seulement 
bilatérale, mais multilatérale entre personnes 
de quatre traditions différentes.  
Le conseil devra maintenant réfléchir sur 
l’usage et la diffusion de ce document. On peut 
le commander auprès de bureau@ceccv.ch 
 
« Sous l'action de l'Esprit, aidons-nous les uns 
les autres à nous ouvrir à la nouveauté de 
l'Evangile et apportons-le ensemble pour la vie 
en abondance de tous » !  
  
7. Conférence sur la situation des chrétiens au Liban. 
 Le Père Elias Aghia, supérieur de la Société missionnaire de Saint Paul, Beyrouth a donné une 
conférence le 21 septembre dernier à Lausanne. Nous avons organisé cette rencontre en collaboration 
avec l’ Association Suisse-Terre Sainte et le Cercle catholique de Lausanne.  
 Cette conférence nous a permis d’entendre le cri du cœur d’un chrétien vivant dans une 
situation difficile, dans une région où les Eglises perdent de plus en plus de membres. Plus que jamais, 
nous avons perçu l’importance de la dimension œcuménique de notre soutien.  
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B. Dossiers à suivre  

8. Logo du CECCV 
 Le comité a demandé à Guy Barblan de 
créer un « logo » du CECCV. Sa croix est inspirée 
de celle qui se trouve sur l’ambon de l’abbatiale de 
Romainmôtier. Elle est un rappel que nos racines 
historiques plongent dans l’Eglise indivise.  
 Nous invitons les Eglises membres à 
donner leur avis à ce sujet, afin que notre 
prochaine assemblée puisse prendre une décision. 
 
 
 

 

9. Le ministère de guérison dans les Eglises.  
 Suite à sa retraite de 2006, le CECCV a décidé d’organiser une journée sur ce thème, le 15 novembre 
prochain. Un groupe de travail, représentatif de nos différentes Eglises et spiritualités, s’y est attelé durant 
cette année.  
 Comment les Eglises accueillent-elles la forte demande actuelle de recherche de santé et de 
guérison ? Comment chercher à gérer ensemble un défi commun ? C'est l'enjeu de cette journée. Son but est 
de mieux connaître les diverses approches et les offres des Eglises sur un thème souvent controversé.  

 Nous avons donné rendez-vous aux personnes actives dans le domaine de l’accompagnement en 
Suisse romande sur le Plateau de Saint-Loup.  Depuis le 5e siècle, ce lieu-source de la foi nous invite, comme 
Romainmôtier,  à nous rencontrer les uns les autres dans un esprit de recherche et d’ouverture.  

 
 

10. Questions ecclésiologiques et théologiques 
 Jean Robert Allaz nous a introduits à la compréhension du document sur l’eucharistie (Sacramentum 
caritatis) publié au printemps par le pape Benoît 16. Notre comité a été interpellé au sujet de la question de 
l’hospitalité eucharistique. Nous avons pu partager nos souffrances respectives concernant les lenteurs et 
blocages de la marche vers l’unité plénière de l’Eglise Corps du Christ. Deux questions continuent à nous 
accompagner : Comment est-ce que je fais face aux divisions dans le Corps du Christ ? Comment est-ce que 
je cherche à les surmonter? Nous avons aussi réfléchi à l’invitation du Conseil œcuménique des Eglises de 
répondre au nouveau document de dialogue « Appelés à être Eglise une. » Celui-ci demande à chaque Eglise 
de clarifier sa compréhension de la nature de l’Eglise. Mais nous avons estimé que cette responsabilité 
appartient aux instances supérieures.   
 Notre comité a été interpellé par des prises de positions théologiques par des théologiens réformés 
vaudois, en particulier dans le domaine de la christologie (interprétations particulières de la divinité du Christ 
et de sa résurrection corporelle). Celles-ci ont été relayées par la grande presse. Ceci ne nous a pas laissés 
indifférents, car un des buts de notre Conseil est, selon nos statuts, de Confesser la foi ensemble en 
reconnaissant que la confession commune de la foi apostolique, telle qu’elle est attestée dans l’Ecriture 
Sainte et formulée dans la confession oecuménique de Nicée-Constantinople est nécessaire pour arriver à la 
pleine communion entre les Eglises. Notre comité a donc décidé de proposer à l’Assemblée du CECCV 
d’interpeller le Conseil synodal de l’Eglise évangélique réformée du Canton de Vaud au sujet de ces 
positions théologiques, qui touchent à l’essence même de la foi chrétienne.   
 
11. Relation avec les autres religions et mouvements religieux.  
 Les rencontres du comité du CECCV et de son assemblée ont lieu à la maison de l’Arzillier. Une 
maison donnée pour la rencontre et le dialogue. Dans ce cadre, chaque année l’Association interreligieuse de 
l’Arzillier invite les Eglises membres du CECCV et les autres religions à une rencontre. Ce fut le cas cette 
année au mois de septembre, sur le thème du « Vivre ensemble ».   
  Ce même mois, la commission "Eglises et religions" du CECCV a commencé son travail. Elle est 
composée de personnes qualifiées des différentes Eglises (réformée, catholique, FEV, orthodoxe et 
adventiste). Il est bien sûr trop tôt de rapporter ici sur son travail. Notons que dans un premier temps, le 
comité lui a demandé de réfléchir sur le thème controversé de la prière interreligieuse.   
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 Rappelons que des panneaux présentant les différentes communautés religieuses en Suisse romande 
peuvent être commandés à l’Arzillier (www.arzillier.ch)  
 
12. Pèlerinage en Roumanie : 13 au 23 octobre 2008 
  Suite à l’expérience fructueuse d’un pèlerinage œcuménique en Terre sainte, l’assemblée d’automne 
2006  a décidé qu’un pèlerinage devrait être vécu tous les deux ans. La proposition de la Roumanie a été 
retenue. Profitant de son passage à Sibiu, M. Hoegger a pris des contacts préalables avec différentes Eglises 
(orthodoxe, luthérienne, réformée, catholique, pentecôtiste), ainsi qu’à Bucarest.    
 D’autre part, une réflexion sur le sens œcuménique du pèlerinage, également dans notre canton, est 
en germe. Celui-ci est en effet traversé par deux chemins européens : celui de Saint Jacques et la Via 
Francigena (de Canterbury à Rome). Tous deux se croisent à la cathédrale de Lausanne. Il vaut la peine 
d’approfondir cette réalité et d’en mettre en évidence toutes les potentialités spirituelles  
 
13. Taizé-Genève 2007 
 Le CECCV a invité les Eglises membres, à soutenir le Rassemblement européen des jeunes, à la fin 
de cette année, organisé par la communauté de Taizé, sur invitation des Eglises réformée et catholique. 

 

 
A l’issue d’une prière de Taizé dans l’Eglise 

saint Laurent, Lausanne 

Une célébration avec les frères de la 
communauté et son prieur Alois, à la 
cathédrale de Lausanne, le 4 novembre 
prochain, permettra encore de sensibiliser les 
communautés à consentir à l’important  effort  
d’accueillir quelques 40'000 jeunes sur l’axe 
lémanique. Cette célébration, à laquelle tous 
les responsables de nos Eglises, ont été invités, 
sera une belle occasion de se placer ensemble 
devant le Christ. Nous apprenons ainsi de 
mieux en mieux à nous appartenir les uns aux 
autres. 

 
14. Projet de la "Nuit des Eglises" : Lausanne, le 30 mai 2008 
  Pour la première fois en Suisse romande aura lieu une «Nuit des Eglises », durant laquelle les 
diverses Eglises de Lausanne seront ouvertes et proposeront diverses animations ou célébrations. Sans 
pouvoir s'impliquer directement dans l'organisation de ce beau projet, le Comité recommande aux 
Eglises membres du CECCV de soutenir ce projet et d'y participer.   

 Nous terminons ce rapport dans la reconnaissance envers notre Dieu, qui nous a rassemblés. 
Ensemble avec toutes nos diversités, nous donnons un témoignage de ce qu’est l’Eglise : une école 
pour approfondir notre communion, à l’image de celle qui se vit en Dieu.   
 
     Au nom du Comité, Martin Hoegger, président. Octobre 2007 
 
O Christ, Lumière véritable, qui illumine et sanctifie tout être humain venant dans ce monde, fais luire 
sur nous la lumière de ta présence, afin qu’en elle, nous puissions capter la lumière inapprochable, et 
guide nos pas pour l’œuvre de tes commandements. Sauve-nous et conduis-nous vers ton royaume 
éternel. Car tu es notre Créateur qui pourvoit et qui nous donne tout ce qui est bon. Notre espoir est 
en toi et à toi nous donnons la gloire, maintenant et toujours. Amen. (Prière du message de 
l’Assemblée de Sibiu)  
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Annexe 2 : Résumé des activités.  
 

1. Célébrations œcuméniques. Cultes.  
- Préparation de la célébration du 10 mars (Pèlerinage vers Sibiu)  
- Préparation de la célébration avec la communauté de Taizé, à la cathédrale (nov. 07) 
- Préparation de la célébration œcuménique dans le cadre de la journée sur le sens de la guérison (nov. 
07)  
- Préparation de la célébration œcuménique sur Israël et Palestine (CECCV, déc. 07)  
- Dix cultes avec prédication. (Diverses paroisses de l'EERV et autres Eglises) 
 

2. Conseil des Eglises chrétiennes dans le Canton de Vaud (CECCV) 
Voir Rapport annuel ci-dessus.  
 

3. Visites  auprès des Eglises 
- Eglises africaines : Allocution lors du 20e anniversaire de l’Eglise africaine du Chablais.  Rencontres 
avec les Eglises Kimbanguiste, Tokoiste, Lighthouse. Eglise orthodoxe éthiopienne.  
- Eglise luthérienne suédoise : 2 visites aux pasteurs Berglund et Harding 
- Eglise serbe (Fête patronale, Allocution lors du Noël du 6 janvier)  
- Eglise catholique : collaboration avec le cercle catholique de Lausanne pour l’organisation d’une 
conférence (Situation au Liban, P. Elias Aghia, sept. 07). Rencontre avec P. G. Byamungu, (Conseil 
pontifical pour l’unité des chrétiens)  
- Eglise catholique chrétienne. Allocution lors du départ du curé C. Schuler 
- Eglise évangélique méthodiste : visite au pasteur Martial Deléchat. Collaboration dans le cadre du 
Festival de jeunes « Chercheurs de sens ».  
- Accueil d’un groupe œcuménique slovaque (mai 07)  
- Conseil œcuménique des Eglises : présentation de l’Ecole de la Parole (mai 07), visite auprès du 
secrétaire général adjoint avec P. E. Shoufani et quelques pasteurs de l’EERV.  
- Foi et Constitution : Présentation de la vie œcuménique dans le canton de Vaud durant la session de 
la commission de Foi et Constitution (Montana, juin 07) 
- En participant régulièrement aux célébrations mensuelles à la cathédrale de Lausanne, j’ai également 
l’occasion de rencontrer les membres des autres Eglises et leurs responsables.  
 

4. Activités avec des mouvements, communautés  et œuvres d’Eglises 
- Communauté de Taizé : préparation de la célébration à la cathédrale de Lausanne (Plusieurs 
rencontres de préparation). Engagement dans la paroisse du Mont sur Lausanne pour l’animation des 
groupes et de prières durant le rassemblement de Genève.  
- Communauté de S. Egidio: prédication lors de la célébration œcuménique de commémoration des 
martyrs chrétiens (Lausanne, avril 07)  
- Focolari : journée avec les prêtres du mouvement,  participation à plusieurs activités de ce 
mouvement. 
- Jeûner pour la vie: Animation d’un groupe oecuménique pratiquant le jeûne, dans le cadre de la 
Campagne PPP-Action de Carême (Région 13, au printemps et en automne). 
- Ligue pour la lecture de la Bible : Animation d’une Lectio divina (mai 07) 
- Ecole de la Parole en Suisse romande : participation au comité. Animation d'une journée de 
formation et d'un groupe de Lectio divina (Paroisse du Mont sur Lausanne). Animation de deux lectio 
dans le cadre de rencontres œcuméniques des paroisses de Bellevaux-S. Amédée (février, mars). 
Animation d’une lectio, au Conseil œcuménique des Eglises (mai 07).  
- Communauté du Chemin Neuf et Fondacio : participation à la rencontre pour jeunes « Chercheurs de 
sens », mars (prédication durant un culte dans l’Eglise méthodiste de Lausanne)  
- Association œcuménique des amis de Saint Bernard de Clairvaux : Une conférence sur l’actualité de 
l’œcuménisme (sept. 07)  
- Communauté de Pomeyrol : Animation de la retraite des « Compagnons », août 07.  
- Rencontres entre les communautés et mouvements : Une importante journée a eu lieu le 12 mai 07 à 
Genève, rassemblant les différentes communautés et mouvements de Suisse romande : « Ensemble 
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pour l’Europe », en liaison satellite avec une manifestation à Stuttgart rassemblant 200 groupements. 
Ma contribution a été de contacter les mouvements protestants. 
En lien avec le CECCV, plusieurs rencontres de préparation pour organiser la journée du 2 mars 08, 
qui avait le même but : que les différents groupements œcuméniques du canton se (re)connaissent.  
 

5. Réflexion sur l’évangélisation 
-  « Plateforme sur l’Evangélisation » : Animation d’une rencontre de la plateforme avec le Professeur 
Shafique Keshavjee.  
- Groupe de travail sur la Mission et l’Evangélisation dans le cadre du CECCV : animation de la 
retraite du CECCV sur ce thème. Edition du document « Vivre et transmettre ensemble l’Evangile » 
- Animation de la retraite du Conseil paroissial de Gland sur le thème de l’évangélisation. (avril 07) 
- Rédaction d’une analyse du Cours Alpha dans l’Eglise réformée (juillet 07)  
 

6. Dialogue avec le courant évangélique dans l'EERV et les Eglises évangéliques.  
- Animation du groupe de travail sur le courant évangélique dans l'EERV et finalisation du document : 
Le Christ, lumière pour tous. Un engagement à la communion et au partage. Le dialogue avec le 
courant évangélique dans l'Eglise évangélique réformée du Canton de Vaud  
- Participation à la rencontre romande du Forum évangélique réformé (nov. 2007)   
- Participation à une table ronde au congrès de Malley, sur le sens de la guérison (Association 
internationale des ministères de guérison, mai 07).   
 

7. Formation à l’œcuménisme 
- Préparation de la journée œcuménique nationale en collaboration avec G. Schubert, secrétaire de la 
Communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse.  
- Cours sur l’œcuménisme aux étudiants en théologie de Lausanne (dans le cadre du cours du prof. S. 
Keshavjee, avril 07) 
- Cours de base sur le mouvement œcuménique, formation diaconale (Une journée en oct. 07)  
- Organisation d’une journée de travail sur le sens de la guérison dans les différentes Eglises (Saint 
Loup, nov. 07) 
 

8. Dialogue interreligieux 
- Membre du comité de l'Arzillier  
- Lancement de la commission « Eglises et Religions ».  
- Participation au comité de préparation de la Semaine des Religions (nov. 07) 
- Animation de visites à la maison de l'Arzillier.  
  

9. Autres engagements.  
a) Participation au 3e rassemblement œcuménique européen,  

 Beaucoup de rencontres, plusieurs articles écrits. Beaucoup de stimulations œcuméniques 
reçues.  

b) Préparation d’un voyage œcuménique en Roumanie en octobre 2008 
Visites à Sibiu et à Bucarest 
Travail dans un groupe de préparation (P. A. Diaconu et B. Zimmermann)  

c) Formation diaconale (Suisse romande) 
 - Enseignement d’une journée sur les bases du mouvement œcuménique 
 - Lecture de deux mémoires de deux candidats et expert aux examens (une demi-journée) 

 - Accompagnement d'une candidate 
d) Institut oecuménique de Bossey 

 Un cours aux étudiants sur les Eglises en Suisse. (Nov. 07) 
 Contacts avec trois paroisses pour accueillir des étudiants.  
 

e) Groupe de travail de la FEPS sur les Eglises de migration 
      Trois rencontres. Journée de travail à la Fédération protestante de France, où j’ai présenté les 
actions des Eglises dans les canton de Vaud et Genève (janvier 08)   
f) Formation continue des ministres. Troendheim, Norvège, juin 2007 
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 Une semaine de formation sur la spiritualité du pèlerinage. Réflexion sur « Les défis du 
pèlerinage pour notre Eglise » (Avec un groupe).  
 
10. Aspects institutionnels 
a) Comités 

- Conseil de service communautaire de dialogue interconfessionnel et  interreligieux (Tous les deux 
mois). Finalisation du document : "quel oecuménisme cherchons-nous"? 
- Présidence du comité et de l’Assemblée du Conseil des Eglises chrétiennes (une matinée, une fois 
par mois) 
- Participation au comité interreligieux de l'Arzillier. 

 
b) Délégations  

- Synode de l’EERV (4 journées) 
- Assemblée de la communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse. Délégué de la FEPS (2 
journées) 
- Synode missionnaire (2 journées) 
- Assemblée des délégués de la FEPS. Délégué du synode de l'EERV (4 journées) 
 
Remarque : J’exerce ce ministère de dialogue à 50%. Pour 40%, j’accompagne les sœurs de la 
communauté de Saint Loup. Ce ministère, qui a aussi une dimension oecuménique, a quatre axes :  
 - Accompagnement spirituel des 65 sœurs (Une journée et demie par semaine).  
 - Ministère de prédication (Eucharisties chaque jeudi et dimanche : environ 4 prédications par 
mois et plusieurs services funèbres).  
 - Animation de deux retraites pour les sœurs.   
 - Cours de trois jours sur « Une obéissance, qui libère et unit ».  
 - Cours sur la « spiritualité œcuménique » dans le cadre du séminaire d’Introduction à la 
spiritualité et à l’accompagnement spirituel (juin et décembre 07, collaboration S. Loup – Fédération 
romande d’Eglises évangéliques).  
 

11. Articles et conférences 
La lectio divina : une spiritualité pour un renouveau de l’œcuménisme. Fribourg, janvier 2007 
La démarche sur le ministère de guérison du Conseil des Eglises chrétiennes dans le canton de Vaud. 
Malley, Congrès, mai 2007 
Une obéissance qui libère et unit. Saint Loup, avril 2007 
Marchons sur le chemin où l’Evangile nous guide. La vie fraternelle selon l’Evangile. Saint Loup, 
juillet 07 
Comment passer de la confrontation à la conversation ? Jalons pour une culture du "vivre ensemble." 
Cahier de l'Arzillier, juin 2007, No. 18 
Entre vallées des larmes et oasis. Où en sommes-nous dans notre marche vers l’unité ? Association 
œcuménique des amis de Bernard de Clairvaux, No. 23, 2007 
Les sources et les chemins. Nouvel intérêt dans les pèlerinages. Momentum, octobre 2007 
Jalons pour une spiritualité du dialogue. DM-Echange et Mission, EPER, dossier pour la campagne 
d’automne 2007 
Les communautés religieuses dans le protestantisme. Petit parcours historique. Foyers mixtes, 2007, 
No. 156 
L’Europe ne se fera pas sans les religions. Le dialogue interreligieux au Rassemblement de Sibiu. 
Cahier de l’Arzillier, décembre 2007, No. 19 
Rassemblement de Sibiu, 4-9 septembre 2007. Chrétiens en marche, No. 97 
L’œcuménisme est-il dans une impasse ? Nouvelle Cité, Janvier 2008, No. 5
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